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« PERES , CE N’EST PAS MANDELA»
ISRAËL Grand homme de paix en Europe, 
Shimon Peres a une image plus riche 
et contrastée dans son pays, explique 
le Pr Genevois Riccardo Bocco.

D
ernier des pères fon-
dateurs d’Israël, Shi-
mon Peres s’est éteint
dans la nuit de mardi à
mercredi, à 93 ans,

des suites d’un AVC. Avec son dé-
cès, un mot tourne en boucle: la
paix. Barack Obama a salué, hier,
son «engagement pour la sécurité
et la recherche de la paix». Bill
Clinton a regretté la disparition
d’«un fervent avocat de la paix».
«La paix perd l’un de ses plus ar-
dents défenseurs», a souligné
François Hollande.

Nous avons avant tout l’image
d’un Shimon Peres signant les ac-
cords historiques d’Oslo, en 1993.
Puis recevant l’année suivante le
Prix Nobel de la paix avec Yasser
Arafat et Yitzhak Rabin. Mais
c’est une vision très occidentale et
sublimée pour le
spécialiste Ric-
cardo Bocco. Les
explications du
professeur de l’Ins-
titut de hautes étu-
des internationales
et du développe-
ment, à Genève.

U Tout le monde 
salue aujourd’hui 
la disparition d’un 
grand homme de 
paix. Avec raison?
En Europe, aux Etats-
Unis, il a une image
extrêmement posi-
tive, c’est une icône
incarnant réellement
l’espoir de paix. Pour-
tant, Shimon Peres

n’est pas Mandela: la réalité est
bien plus complexe, nuancée, et
son image n’est pas la même dans
son pays.

U Comment est-il perçu 
en Israël?
Son image est contrastée. Il est
parfois vu comme un politicien qui
a beaucoup changé de camp, avec
une personnalité autoritaire. C’est
un homme d’Etat. Mais ce qu’il
faut surtout comprendre c’est que
Shimon Peres n’a pas de carrière
militaire. Il n’a donc pas du tout la

même stature qu’un Yitzhak Rabin
ou un Ariel Sharon. Quoi qu’on
pense d’eux, ce sont des guerriers,
des intouchables. Shimon Peres,
lui, n’a jamais été un rassembleur
de foules et n’est pas considéré 
comme un héros.

Barack  Obama,  le  prince 
Charles  et  le  pape  François

assisteront  aux  funérailles
de  l’ex­leader  israélien
à  Jérusalem,  vendredi.

U Il reste pourtant lié aux 
accords historiques d’Oslo.
Oui, il en est l’un des grands archi-
tectes. Mais ensuite, il est au pou-
voir de 1993 à 1996, dans un
contexte extrêmement difficile, 
avec des tensions, des attentats de 
tous bords, l’assassinat de Rabin. 
Reste que si on dresse le bilan de 
cette période, on constate surtout
une hausse spectaculaire des con-
fiscations de territoires, contraires 
aux accords. Il n’a pas construit de 
nouvelles colonies, mais toute une 
infrastructure destinée à ces mêmes
colonies: routes, électricité, etc. En-
suite, il perd le pouvoir: on ne saura 
jamais ce qu’il aurait pu ou voulu 
faire pour le processus de paix.

U Il la voulait pourtant, 
cette paix, non?
Bien sûr! Mais reste à savoir de 
quelle paix on parle. Il croyait au dé-
veloppement économique comme 
stratégie de paix et aimait répéter 
qu’un homme avec le ventre plein 
ne pose pas de bombe. Mais cette
méthode ne s’attaque pas au cœur 
du conflit, elle ne répond pas au be-
soin de justice politique et sociale 
des Palestiniens. Et la paix, de quelle
manière? Shimon Peres se montrait
plutôt évasif sur la question. Sa vi-
sion de deux Etats côte à côte restait
par exemple ancrée dans une per-
ception très sioniste, à l’image du 

Protocole de Paris de 1994, qui a 
scellé le contrôle de l’économie pa-
lestinienne par les gouvernements 
israéliens successifs.

U Alors quel est le bilan 
politique de Shimon Peres?
Le plus concret date en fait des an-
nées 1970. Il a été le pupille de Ben
Gourion et est alors un homme de 
l’ombre. Et un faucon – il effec-
tuera un virage vers le centre dans
les années 1980. Durant cette pé-
riode, grâce à ses contacts en
France et en Grande-Bretagne, il
permet la construction de centra-
les nucléaires en Israël. Il se mon-
tre alors très efficace. Il est l’une
des personnes qui ont permis à son
pays de détenir l’arme atomique.

U Son image a-t-elle évolué 
ces dernières années, avec 
ses sept ans de présidence?
Oui, car c’est une fonction surtout
honorifique mais aussi symbolique.
Shimon Peres s’est par exemple
distancié de Benjamin Netanyahou
durant le Printemps arabe, qui re-
présentait pour lui un réel espoir de
démocratisation et de stabilisation
de la région. Durant ses années de
présidence, Shimon Peres avait en
quelque sorte acquis une image de 
vieux sage. ● RENAUD MICHIELS

renaud.michiels@lematin.ch

UKRAINE  L’équipe d’en-
quête, qui réunit des experts ve-
nus de Belgique, d’Ukraine,
d’Australie et de Malaisie, et
dont le travail est coordonné par
le Parquet néerlandais, détient
«des preuves irréfutables pour
établir que le 17 juillet 2014, le
vol MH17 a été abattu par un
missile BUK de série 9M38».
Ainsi, le scénario d’une attaque
menée de l’extérieur de l’avion a
été retenu sur la base des images

radar, excluant les hypothèses
de l’accident, d’une action ter-
roriste à l’intérieur de l’appareil
et de l’attaque déclenchée par un
avion militaire.

L’enquête a aussi confirmé que
le missile avait été tiré d’un
champ alors situé sur le territoire
contrôlé par les séparatistes pro-
russes. Moscou et les séparatis-
tes démentent toutefois cette
version et montrent du doigt les
forces ukrainiennes. ● AFP

C’est confirmé, la C’est confirmé, la 
mort est venue du solmort est venue du sol

298 personnes  ont 
péri  dans  le  crash
du  Boeing  777  de

la  Malaysia  Airlines
en  juillet  2014.

Viol  collectif  sur  l’île  de  Lesbos
GRÈCE Quatre mineurs pakis-
tanais âgés de 16 et 17 ans ont
été arrêtés, suspectés d’avoir
violé un jeune compatriote dans
le camp de rétention de l’île de
Lesbos, a indiqué hier la police.
Faute de place, des centaines
d’enfants non accompagnés
sont placés en rétention. L’île 
compte 5858 migrants pour une
capacité de 3500 seulement.

ITALIE «Il Cavaliere» souffle
aujourd’hui ses 80 bougies et
dit vouloir s’éloigner de la poli-
tique, une maîtresse ingrate
qu’il dit n’avoir jamais aimée,
pour se dédier à sa famille.

L’aveu  de  Silvio 
Berlusconi

EN  BREF

SMS
● ESPAGNE Le président 
de la Catalogne promet un 
référendum d’autodétermina-
tion en septembre 2017.

● EXPLOSIF 260 touristes ont 
fui l’île de Lombok (Indonésie) 
après une éruption volcanique.

● RÉSEAU 5 membres présu-
més d’une cellule de propa-
gande en ligne de l’EI ont été 
arrêtés en Espagne, en Alle-
magne et en Belgique, hier.

● DÉFENSE La Suède va réta-
blir le service militaire à partir 
de 2018. L’obligation avait été 
supprimée en 2010.

LES  DATES  CLÉS

1923  Naissance  le  2  août, 

à  Vishnyeva,  ville  alors  polonaise  mais

aujourd’hui  en  Biélorussie.  Né  Shimon 

Persky,  il  prendra  le  patronyme 

hébraïque  de  Peres,  l’«aigle».

1934  Sa  famille  s’installe  à  Tel­Aviv.

1984­1986  Premier  ministre. 

Il  le  sera  de  nouveau  en  1995­1996. 

Il  a  en  outre  été  ministre  au  sein  de 

douze  gouvernements  différents:  une 

longévité  politique  difficile  à  égaler.

1993  Signe  en  septembre 

à  Washington  les  Accords  d’Oslo.

1994  Prix  Nobel  de  la  paix  avec 

Yasser  Arafat  et  Yitzhak  Rabin.

2007­2014  Président  de  l’Etat  d’Israël.

2016  Shimon  Peres  décède 

le  28  septembre  à  Ramat  Gan, 

au  centre  du  pays.

gShimon  Peres  est  l’une 
des  personnes  qui  ont

permis  à  son  pays  de  détenir
l’arme  atomique»

Riccardo Bocco, professeur à l’Institut de hautes études
internationales et du développement
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